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e pouvant voir dans ce plat pays berrichon ni océan, ni
mer, ni vaisseau, ni lles désertes, ni peuples sauvages, je
cherchai à m'entourer de tout ce qui rappelle ce mnndc
merveilltuf Ma chambre devint peu i peu en petit mu-
see maritime. J'y rassemblai, avec des gravures représen-
tait des paysages de l'Asie, de l'Afrique, de lAmérique etc.,
des batailles navales, des coquillages, deux perroquets
empaillés, un vrai chapeau de marin. quatre noix de cocos
et une déche, dont la pointe était faite d'un os de pois.
so. Le brocanteur qui me vendit fort cher cet instrument
peu authentique de guerre et de.chasse m'assura qu'il avait
servilongtemps au chef de la tribu des Nc.Perceé. Mon
grand désir eht été de posséder un lacon d'cau. de mer.
J'yesuppléai en faisant fondre du sel dans de l'eau douce.
je remplis de ce liquide une grande carafe, que je bouchai
hersnétiquement et que je plaçai dans un des rayons de
mo musée, a coeé des coquillages.

Un jour que je revenais de la promenade, avec Denis,
r'jentendis causer deux tiétayers de rma mère, qui marchaient
à quelques 'pas de nous. Ils parlaient fréquemnent d'un
individuwqu'ils appelalent le marin. Ce mot me àt dresser
les oreilles.

-Est-ce qu'il y aurait, me dis-je a part moi, un mann
dans la paroisse de Puyjoubert ?

-Denis, dis-je au domestique, tachez de lier conversa-
tion avec ces deux hommes et de savoir au juste quel est
le marin dont ils s'entretiennenL

M. Denis k' la sourde oreille, ne' jugeant pas sans dois-
te qu'il frt de sa dignité de causer sur une route publique
avec deux'pauvres métayers berrichons.

Je fus moins ger et, interpellarit un des deux paysans, je
le priai de me dire de 'uel marin il voulait parler.

-Pardi 1. nt' June maltre, répondit-il, je voulons par-
Jer de Jean Maugars, le sabotier, qui a tiré dans le temps
un pa=yas numéro et qui a été six ans matelot du temps
de ouis.Philippe.

-Et oi demeure Jean Maugars ? dis-je.
-tA Saint-Brice, not' mutree dans la petite maison qui

se trouve i gauche en approchant du bourg. D'ailleurs,
:Magaus est bien cpnnu., f pr.ixeuspe, faut J'appeler le
maris parce qu'on a quasi oublié son nom de famille dans

~ e pays.
At lieu de ruser, ainsi qie je l'avais fait trop souvent

Mlorsqu je'voulais satisfaire quelque désir peu raisonnable,
Je-niadrmesai à ma: mère, la priant de m'autoriser à aller
40fr le- marin.

Qu'èest;que le marin ? dit en souriant Mme de Puy-
rt

est un ancien ma'e ot* ujird'hui sabotier.
J que lui veuxtu?

.,-Jeç voudrais 1~nergs~svygs

TROIS MA!SONS A VENDRE
Dont une, sie Rue St. Louis [prés le Bureau de M.Baby]

constituec une R Asoaiic. Paîvt. tres confortable, et les
deux autres, Rue Manseau, sont avantageusement situées
au centre du Quartier Comercial.

... Cenditiens tTés4acilen.-
. S'adresser J. B. LAURION,

I>Qriétaire.
Joliette. i5 février 1877. 6-m

J. ULR10 FOUCHER, Marehand de Pianos, Harmo-
meiaas, Moulins à Ctudre, etc., Rue Notre-Dame.

JOLIE TTE.

N. 1. UHARLAND, Tailleur, Viaà-vis le Bureau et
Résidence de B. Véuaia et D. Désormiers, Ecr., No.

tairs, Joliette.

A. DELISLE. iUbraire et Relieur, Place.Bourgei, prés le
Bureau du Télégraphe, Jollette.

C. H. B. LEPROHON, Agent poir les
"ASSURANCE AGRICOLR DU CANADA"

(Contre le Feud le ybanerre)d -LA ROYAL E CANA.
DlEVNNE " ( Anurance eantre le Feu)

JoLIETTE
N. B -M. Leprohon vendra aux conditions les plus fis-

ciles : Chaux, 1errr, Saéte.

C. P. CHARLAND, AVOCAT. Bureau:
.isks B/ok- 'orte No. s-olie

M. CuIANi.ANr> suivra les Circuits de Montcalm, Ber.
thier et L'Assomption.

P. ST. JEAN, Marchand de Chaussures
R UE, MA NS/A U-/OLIxTr

J. B. BASINAIS, Marchand de meubles
1 Coin des Ries St Dart Alema et Drr anaudire

JOLIEi TTE

J. B. LAURION,Plombîeur et Ferblantier
RueMantau (A /Ensigne du Castor dl du Aloi)

JOllErE
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Paerat le 1 er et le 15 d.t-t mois

ABONNEMENT (payable davance)............ 81.00

ON EX1CUTE au Bureau de la
fde dcoI'ier toutes espèowa d'IMPRESSIONS

eaux prix les plus réduits,
Proinytitude -t' Soins garantis.


